
1

Le Conservatoire du littoral a été créé en 1975 pour 
acheter des terrains en bordure de mer afin de les 
protéger définitivement de toute construction et ainsi 
permettre à chacun de pouvoir s’y promener.

Les premiers hectares achetés par le Conservatoire du 
littoral en 1976 se situaient aux Garennes de Lornel, 
dans le Pas-de-Calais. Sur cette zone, depuis 6 ans 
s’opposaient les maires, des scientifiques, des pro-
tecteurs de la nature et même des pêcheurs. Un des 
projets prévoyait de construire un barrage dans l’es-
tuaire de la Canche pour apporter de l’eau potable à 
Lille et sa banlieue. Une route à deux voies devait être 
construite sur le barrage. L’estuaire fermé par la digue 
permettait la création d’un plan d’eau sur lequel un 
port, une marina et des rangées d’immeubles devaient 
être construits. 

En achetant 195 hectares de dunes aux Garennes de 
Lornel, la baie, l’estuaire et toute la biodiversité ont 
pu être protégés. Depuis, le Conservatoire continue à 
acheter de nouveaux terrains autour des Garennes de 
Lornel. Une réserve naturelle a été créée et les projets 
de protection de l’environnement ne sont pas terminés !

Aujourd’hui, quand on se promène aux Garennes 
de Lornel, aucune construction n’arrête le regard. Le 
paysage est grandiose. La nature a conservé sa place.

Le Conservatoire du littoral raconte…
ce qui a commencé aux Garennes de Lornel !
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L’estuaire de la Canche est un territoire naturel ex-
ceptionnel qui illustre ce que l’on trouve dans les es-
tuaires et les dunes : pannes, dunes embryonnaires, 
dunes blanches à oyats, dunes embroussaillées et 
boisées et, unique phénomène en Europe, la dune 
plaquée, haute de 150 m au Mont Saint-Frieux, née 
du sable poussé par les vents d’ouest qui s’accroche 
à une ancienne falaise. 
A chaque marée, l’eau douce rencontre l’eau salée. 
La biodiversité est d’une incroyable richesse.

Le Conservatoire du littoral raconte… les Garennes de Lornel

La dune embryonnaire est reconnaissable à ses petites bosses sableuses parfois 
couvertes de chiendent maritime ou de Cakilier. C’est l’endroit qu’a choisi le 
Gravelot à collier interrompu pour faire son nid ! 

La dune blanche porte ce nom car on y trouve peu de verdure ! Seules quelques 
plantes très résistantes et têtues comme l’oyat parviennent à s’y développer. 
Les dunes blanches ont des formes très changeantes car le vent joue avec elles 
comme avec de la pâte à modeler.

Les pannes sont des sortes de creux formés par le vent au milieu des dunes. 
Ce sont des endroits où pousse une flore exceptionnelle.
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Comment l’environnement 
est-il protégé ?
Des animaux sont installés dans les prairies 
pour empêcher les broussailles de pousser. Des 
espaces sont laissés très sauvages pour que les 
oiseaux migrateurs viennent se reposer de leur 
long voyage. 
Des chemins sont aménagés pour que le public 
puisse se promener et qu’il soit informé de la 
fragilité de ce milieu naturel.
Avec le réchauffement climatique, les végétaux 
poussent plus vite, il faut donc tout surveiller tout 
le temps pour que les broussailles ne viennent pas 
tout envahir.
Sur les dunes, de petites barrières appelées gani-
velles, obligent les promeneurs à ne pas marcher 
n’importe où. Les plantes fragiles qui arrivent à 
pousser sur les dunes et donc à empêcher le sable 
de s’envoler avec le vent ne sont pas piétinées.

«  Depuis la protection de ce site, des populations 
de phoques se sont installées car la nourriture est 
abondante. Les milieux naturels sont très diversifiés. 
Quand on se promène aux Garennes de Lornel, on 
découvre un magnifique paysage. » 

Etienne Dubaille, chargé de mission délégation Manche,  
Mer du Nord du Conservatoire du littoral
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